
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

“េពល” េនក�ុងភាសនិងក�ុងកររស់េន ៖ 

 

បាឋកថា  /  TALK 

ពិ�នេ��មវត�    (ពី�� �ំ១៩២០ដល�់� �២ំ០០០)  

Les tentures pidan des pagodes khmères  (années 1920 à 2000) 

េដយ  Bernard Dupaigne ជាភាសបារងំនិងែ្របជាភាសែខ�រ / in French with Khmer translation 

 

ៃថ�សុ្រក ទី២៥ ែខមករ ឆា� ២ំ០១៩ េម៉ាង៥:៣០ល� ច 

េនមហវទិ្យោល័យបុរណវទិ្យោ (ក�ុងសលសែម�ងៃនសកលវទិ្យោល័យភូមនិ�វចិិ្រតសិល្បៈ) 

Friday, January 25, 2018, 5:30pm at RUFA (behind the National Museum) 

សូមអេ��ញចូលរួមស� ប់េដយេម្រតី 
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ពិ�នេ��មវត�  (ពី�� �ំ១៩២០ដល�់� �ំ២០០០) 

េដយ   Bernard Dupaigne 

ពីមុនមក ្រសីេនតម្រសុកែ្រសែតងយកកណំាត់សពំត់សូ្រតែដលមានក្ូបរក្បោច់រចនាេទ្របេគនវត�

ស្រមាប់តុបែតង្របតមិាននានាែដលែតងែតមានេ្រចនេនទីេនាះ។ េគយកសពំត់ទងំេនាះចងជាពិតនសន�ឹង

្របក់េល្របតមិាធ ំេហថា្រពះជ ីក�ុងគនិំតវនា� នមស� រផង ្រពមទងំករពររក្សោផង។ 

ពិតមេនាះ ជួនកលបង� ញពីពុទ�្របវត� ិជួនកលេទៀតពីជាតក ជាពិេសសឈុតនានាៃន្រពះេវស្សន�រ

ជាតក។ េរឿងទងំេនះសុទ�សឹងពុទ�សសនិកស� ល់ ឯ្រពះសង្ឃក៏ែតងេលកយកមកេទសន៍ញឹកញាប់ផង។

បេច�កេទសត្បោញ គបឺេច�កេទសសូ្រតែដលមាន «ចងគាត»។ 

សព�ែថ�្របែពណីត្បោញពិតនែលងសម្ូបណ៌េទៀតេហយ តងំែតពីមានករបផំ�ចិបផំា� ញេនជនំាន់ែខ�រ

្រកហមមក។ ឯករេផ�រចេំណះក៏េស�រដច់ែដរ។ សូម្បែីតផា� ងំសពំត់ហូលែដលត្បោញេនមុនឆា� ១ំ៩៣០ េហយ

ែដលធា� ប់រក្សោទុកេនសរមន�ីរជាតក៏ិខូចខតអស់េ្រចនែដរ។  

ក�ុងបាឋកថាេនះ េគនឹងេឃញរូបភាពពិតនជាេ្រចនែដលបានថតេនតមវត�នានាពីឆា� ១ំ៩៦៨ដល់ឆា� ំ

១៩៧០, េនសរមន�ីរជាតនិាឆា� ១ំ៩៧០ ្រពមទងំរូបពិតនែដលធា� ប់តងំបង� ញេនពិព័រណ៍ធេំន្រក�ងប៉ារស៍ី 

កលពីឆា� ១ំ៩៣១។ 

 

Les tentures pidan des pagodes khmères  (années 1920 à 2000) 

Bernard Dupaigne (Musée de l’Homme, Paris) 

Les pieuses paysannes du Cambodge offraient autrefois au monastère de leur village des étoffes de soie 
décorées pour honorer les statues du Buddha qui s'y trouvaient en abondance. 

Ces soieries étaient disposées au-dessus de la statue principale, en dais, pour l'honorer et le protéger. 
Elles montrent des épisodes de la vie du Buddha ou bien de l'une de ses 547 précédentes reincarnations, en 
particulier les scenes du Vessantarajataka. 

Sur ces soieries à figures, préparées selon la technique dite de l'ikat, les fidèles reconnaissaient des 
scènes que le vénérable de la pagode détaillait pour eux lors des fêtes périodiques. 

Ces œuvres superbes ne se font plus : les peintures sur toile ou les fresques les ont remplacées dans leur 
rôle d'édification et d'enseignement. 

Les monastères les conservaient précieusement, mais le régime cruel et brutal des Khmers Rouges 
(1975-1979) les a fait disparaître. La chaîne des transmissions des savoir-faire a été rompue, et les temps 
nouveaux ne laissent plus le loisir aux meilleures des tisserandes de les préparer. 

Même les anciennes soieries précieuses préservées au Musée National de Phnom-Penh, toutes 
antérieures à 1930, n'existent plus. 

Cet exposé fait revivre ces étincelantes soieries du Cambodge, à partir de photographies prises dans les 
villages, les pagodes, de 1968 à 1970, au Musée national du Cambodge en 1970, ainsi que de celles des 
œuvres présentées à l'Exposition de 1931 à Paris. 

 


